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KOUBAIX, LE 27 MAI 1889 

LES EXPLOITÉS 
Ceux-là sont bien heureux qui envisagent 

d'UD œil optimiste notre situation sociale ; 
puissent-ils ne pas se préparer un soudain et 
terrible réveill 

Et si j e trouble aujourd'hui leur quiétude 
ce n'est pas pour le vain plaisir de me poser 
en Oassandre, c'est qu'une singulière coïnci­
dence a remis simultanément en lumière la 
question sociale, l'égoisme des exploiteurs et 
la haine des exploités. 

Vendredi, à la même heure, tandis qu'a un 
bout de Paris , MM. Laur et Millerand ins­
truisaient à la tribune le procès des spécula­
teurs et des accapareurs, à l'autre extrémité 
de la capitale, des socialistes militants pro­
clamaient au mur des fusil'és de 71, les re­
vendications des travailleurs. Certes, j e 
n'ontends pas prendre ici la défense de 
la Commune ; elle /ut l 'œuvre de quel­
ques [abominables meneurs et meneuses 
et de citoyens dévoyés, trop facilement diri­
geables et trop enclins à se faire, sous pré­
texte de justice, les exécuteurs inintell igents 
et sanguinaires de rancunes odieuses, Mais, 
des discours prononcés vendredi et diman­
che, an Père-Lachaise, ce que je v e u x rete­
n u , c'est moins la glorification d'hier qui 
ifl'éC'>'iire, que les menaces peurdemain qui 
m'épouvantent. 

Quatre au capital, s'écriaient les socialis­
tes , mort, à la bourgeoisie! Et simultanément, 

jjj était démontré au Parlement que le capi-
1*1 jnit et la bourgeoisie financière conti­
nuaient plus que jamais leur travail occulte 
d'accaparement et de ruine. 

« A la gaerre.disait le général Ducrot, c'est 
a toujours les mêmes qui se font tuer! » Nous 
pouvons dire aujourd'hui que dans les socié­
té^ financières, dans les krachs, se sont tou­
jours, les mêmes qui se font ruiner. Toujours 
l e potit capitaliste, l'ouvrier économe, -le 
paysan qui s^st privé pour acheter une ac­
tion, le contre-maître qui a rêvé de devenir 
patron. Etde ces travailleurs, de ces honnè-
j ^ s g e n s la m i n e et la misère ont tôt fait des 
rôvoluiiCî'naircs dangereux, d'autant plus ir­
r i tés qu'ils gardt.it au cœur, avec la doulf ur 
cuisante de leur travail perdu, de leur fortu­
ne engloutie, la conscience d'avoirét* les v ic­
times d'un vol. 

L'année qui suit leur ruine, vous les retrou­
vez au Père-Lachaise, au mur des fusillés, et 
l'année suivante, si l'occasion le permet,dans 
la rue. Telle est, neuf fois sur dix, la genèse 
d'un émeutier. 

Le gouvernement ne parait pas 's'en dou­
ter, il ne peut ou ne veut rien faire. 

Il s'imagine avec satisfaction qne l'Exposi­
tion répond à tout et que la tour Eiffel est 
un paratonnerre suffisant à la société mena­
cée hier encore de pas mal d'orages. Po*ir un 
pou, jl monterait au Capitole en nous priant 
de rendre grâce aux dieux. 

Et pendant ce temps les prodromes d'une 
Révolution imminente 6e multiplient à l'infi­
ni . Les mots d'agioteurs et d accaparement 
sont sur toutes les lèvres; les partis politi­
ques sans cohésion et sans boussole tirent 
chacun de leur côté; les ambit ieux recommen­
tent à flatter le peuple eu lui montrant der­
rière la Révolution la terre promise; et , avec 
la complicité silencieuse du gouvernement, 
quelques gros financiers jui^s continuent à 
l'exploiter. 

N'est-ce pas l'heure pour le christianisme 
de se présenter plus nettement que jamais 
comme la solution et le salut, e t de faire 
preuve , à côté de l'indifférence gouverne­
mentale , d'nne évangélique sollicitude envers 
les v ict imes d'hier qui deviendraient les cri­
mine ls de demain. 

^ ou» n'avez pas, je le suppose, la naïveté 
de croire qae les richissimes spéculateurs 
«rendront jamais l ' in i t ia ive d'un sacrifice : 
les nnanciers n'auront point leur nuit du 
4 août ; ils n'en sont d'ailleurs pas d ignes . De 
sorte que le peuple livré â ses propres forces 
et dans la nécessité de défendre tout seul sqn 
droit à la v i e , n'aura plus à oboisir qu'entre 

ceux qui se disent et ceux qui sont ses amis , 
entre ses consolateurs et ses excitateurs, 
entre l'Evangile et la Révolntion. 

Victor Hugo l'avait prévu, voilà quarante 
ans, et il avait d'ores et déjà salué dans 
l'Evangile le dernier mot de la question so ­
ciale, c Dans l'un des plateaux de la balance, 
» écrivait-il , vous mettez toutes les riches-
» ses,*toutes les joies du m o n d e ; vous r o m -
» pez l'équilibre. Dans l'autre plateau, met-
» tez les consolations de l'Evangile, I espé-
» rance en une vie meilleure; vous rétablissez 
» l'équilibre. La part du pauvre est aussi 
» riche que la part du riche. C'est ce que 
» savait Jésus, qui en savait plus long que 
» Voltaire. » 

Puis , quand nous aurons sauvegardé les 
intérêts moraux de ces travailleurs, ne 
croyons pas notre tâche finie. Les intérêts 
matériels méritent aussi qu'on s'en occupe, 
ne fût-ce que pour arracher ces malheureux 
à l'émeute qui les guette. 

Prenons la tête de ce mouvement social 
qu'on ne peut pas et qu'il ne faut pas e n d i ­
guer ; et que le peuple sache enfin, qu'au-
dessus des hommes , des partis, des gouver ­
nements, qui tour à tour le flattent et 
l'exploitent, la religion séculaire des petits, 
maternelle et désintéressée le suit pas à pas 
et le protège. 

Le succès, un succès certain est à ce prix. 
Mais si, nous, catholiques, nous nous en­

dormons dans une sérénité vraiment étrange, 
si nous ne sommes pas des propaga teurs, si 
nous n'avons pus le désir tenace et la force 
d'arracher les masses inquiètes aux erreurs 
criminelles qu'on leur prodigue, c'est à brève 
échéance la Révolution qui surgira . 

Et alors qu'adviendra-t-il , mon Dieu 1 si 
l 'Evangile n'interpose pas, dans la France 
chrétienneet ressaisie,ses efforts fraternels et 
ses vérités consolatrices, entre l 'égoïsme des 
repus et les colères des affamés? 

Elections sénatoriales du 26 mai 1889 

Inscrit *, 1.378. — Votants, 1.363 
MM. Leroux, anc. membre de )'A?*?mblée natio­

nale, anc. dàp. opp 739 voix. L u 
Deviolaiue, cocs. gén. coast. 615 

Il s'agissait de remplacjr M. l'amiral Jaurès, séna­
teur inamovible. décédé. 

La plus récente élection sénatoriale del'Aisne avait 
eu lien le 11 juillet lSMi, à la suite de la seconda in­
validation de M. Scbiine, républi"aln modéré, qui 
n'avait paa l'âge exigé par la loi. M.Sebline fut réélu 
cette fols encore par 1.021 voix, contre 211 à M. 
Sandrique. 

D O U B 3 
Inscrits, 903. — Votants, 903 

MM. G. Bernard, député opport. ancien sous-
secrétaire d'Etat 559 voix. Elu 

de Mf rode, cons. général con. 343 
Blancs ou nnls 5 

11 s'agîkralt de remplacer M. Edmond Scherer, se-
ca'eur inamovible, décédé. 

Au renouvellement de 1865, MM. Oudet et Gaudy, 
opportunistes, furent élus sénateurs dn Doubs p jr 529 
et 529 voix contre 374 et KO à MM.de Mérode et Nico­
las Kcechlin, conservateurs. 

LE P A R T I O U V R I E R 
asu c i m e t i è r e d u Pt-re Lar l ia lMe 

Paris, 2o mai. — C'est aujonrd nui qu'a ea lieu 
le pèlerinage annuel des révolutionnaires au < mur 
dps fédérés >. Suivant ia coutume établie depuis 
trois ou qnatre ans, 1rs possit 'listrs ou membres 
du parti ouvrier se rendent au mur dans la ma­
tinée, et les blanquistes, guesdistes et anaroniati i 
dans l'après-midi. 

Da neuf heures k dix heures, fous les groupes 
d'arrondissement, tous les militants du p irti pos-
sibiliste se sont réunis salle iei'.jll^nt, prfs de la 
porte principale du père-Iachalse. I J - , . t * , • . » 

A dix heures et demie, ils se n n t loraiès en | dans le» calé» ef les m«stroqne«S VOISIDS. 

côté des conseillers socialistes : « Vive le parti 
ouviier ians compromissions ! » 

— Vive le parti ouvrier,eans lâches ni traîtres, 
réplique M. Lavy. 

Arrivé au mor, le cortège s'est grossi de deox-
à trois mille penonnes. C'est n e foule endiman­
chée, les hommes en redingotes noires,les femmes 
en toilette claire, tous très calmes et de bonne hu­
meur, ~ -

Le citoyea Allemane prend le premier la pa­
role au nom de l'Union tèdêratlve du centre : 
s Nous garden-;n la République, dit-il, et nous 
forcerons les républicains formalistes a accepter 
noi revendica ans. S'ils s'y refusent, nous lear 
passerons sur lo corps.» Il termine son discours 
par ce cri : « Vive l'amnistie I > 

M. Lavy démontre qne, mi lgré les accusations 
et les calomnies de toute nature, c'est la parti 
ouvrier qt i est devenu le vrai continuateur de 
la tradition communaliste de 1871. « Après avoir 
repoussé dans le ruis*eau l'ordure boulangiste, 
ajoute-t-il, nons reprendrons notre marche en 
avant. » 

M. Joffrin dit : « J'entends .crier : Vive l'anar­
chie! Soit, mais donn z nous d'abord les libertés 
politiques qni nous permettront de nous émanci­
per. Quant a nous, 1ant qoenous verroi-s ce quise 
passe à Berlin, tant qne non* verrons les rois se 
coaliser, tant que nous verrons les canons chargés 
jusqu'à la gueule, tant que nous verrons des mil­
lions d'hommes prêts à- se jeter sur nons, nous au­
rons le droit de dire : en ae rèprad a la force qne 
par la force, etee n'estqn'une armés convaincue, 
compacte, qni sauvera le berceau de la Révolu­
tion française. » 

M. Labusquière parle dans le même sens. 
MM. Faillet, J.-B. Clément et Relies ont pro-

noucè encore quelques paroles et les manifestants 
après avoir poussé une dernièie fois les cris de : 
« V i v e la Commune 1 Vive la Révolution!» se 
sont séparés dans le plus grand calme. 

Paris, 26 mai. 
La manifestation blanquiste a eu lien à deux 

heures de l'après-midi. Le comité central révolu­
tionnaire au grand complet avait donné rendez-
TOUS à ses adhérents sur la tombe de Blanqui. 
•smmi les délégations des comit's de la banlieue 
on remarque le conseil municipal d ; St-Ouen, 
maire en tête. 

Les députés Ferroul, Baily, Cimél'nat et Pian-
teau, le révolutionnaire Vaiien Gipriam, assis­
taient à la manifestation. Asigaaler aussi la pré­
sence de Louise Michel. Les terrassiers qui s'é­
taient réunis en coutume de travail à la place 
Maubert ont traversé tout Paris portant une 
énorme couronne portant cette inscription : « A 
nos frères fusillés aul871» et en criant dé temps »n 
temps : « Vive la Commune ! Vive le général 
Eudes ! » 

Aussitôt l'arrWéa du Comité central, IPS dra­
peaux ronges de la manifestation sont déployés 
et lloitent pendant la durée de| la maiafestation. 

Sar la tombe de Blanqui, MM.Vaille:.'.Oranger 
et Chauvin prennent la parole, rapp alant les sou­
venirs de 71 et jurant de venger leurs frères as­
sassinés en 1871. * 

Tons font allnsion à la prochaine érection de la 
statue de Th'ers. 

M. Chauvière déclare, aox applaudissements de 
l'assistance, que to i éreotion ssrait nue provoca­
tion et que ce serait le signai de la descente dan» 
la rue pour culbuter derrière la statue du massa­
creur de la semaine sanglante, la réaction versail-
laise. Tous répudient toute alliance avec le radi­
calisme et le boulangisme anx)cris répétés de : 
Vive la Commune 1 Vive la Sociale I Vive l'anar­
chie t 

Le cortège, formé d'un millier de personnes, se 
rend ensuite, drapeaux en tête au mur des fédérés 
ou sont prononcés d'interminables discours tous 
célébrant la mémoire des fédérés et jurant haine 
i mort à la bourgeoisie. 

Le député Ferroul affirme, au nom des socialis­
tes de Narbonne, la solidarité de la province avec 
paris. Louis- Michel dans an langage métaphori­
que, prédit la venue de la Révolution scc.i»1-

Kafin l'inévitable cocher Moore sans qui la fête 
n'eut pas été complète, déclame ses élucuhraticns 
pratiques et les manifestants, «prés le pèlerinage 
aux tombes de Uelesclaze, Flourens, Vallès, où un 
desoratems juie que si jamais la statue de Thiers 
es! érigée, six heures après elle sera renversée, se 
séparent sans antre manifestation et se répandent 

LE ROI HUMBERT 
B V A L L E M A G N E 

Çnris, 2S mai. — On télégraphie de Berlin au 
journal des Débats : 

Berlin, 26 mai. — La note discordante donnée 
par la Otrmanta et par M. de Franckenstein.ponr 
le centre an R-ùclutag, dans le concert de louan­
ges auquel adonné lieu le voyage du roi Hum­
bert, met les journaux officieux de fort mauvaise 
humeur. 

If* ne pardonnent pas aux catholiques alle­
mands de rappeler au roi Humbeit, en un pa­
reil moment, qu'il existe toujours une question 
romaine. 

Ils répondent que pour l'A'lemagne il n'existe 
pa» plus de question romaine que de question 
HessoJseoii du Nassau ; le même droit qni a indis­
solublement uni les nouvelles provinces à la 
Prasse a fond* et assuré l'unité de l'Italie. 

Paris, 26 mai. — Le Radical dit à propos dn 
changement d'itinéraire du roi Hnmbert : 

« Kn Italie, le sentiment général, si nons en 
croyons les dépêches particulières, désapprouvait 
absolument cette provocation facile et inutile à 
l'aslresse de la France. 

» Il est donc permis de supposer que les ministres 
Italiens, moins Crispl, qui suit son maître avec des 
allures de brosseur, ont transmis au roi les senti­
ments de la population et qa'Uumbcrt a eu pour de 
subir, » son retour en Italie, les conséquences de 
«et;o fanfaronnade, conçue, du reste, vendredi aoir, 
apsèj un souper allemand. 

s La crainte des puuples est, pour lea lois, le com­
mencement de la sagesse ; mais le roi Humb?rt,mal­
gré un remrrds tardif, ne supporteia pas moins la 
responsabilité d'un projet honteux auquel il n'a re­
noncé que par recul, sinon par terreur. » jĵ g 

D'antre part on Lit dans la Justice : 
« On nous aîârme de bonne source que des téié-

gramine- arrivas d'Italie sont la cause da ce re\.rc-
ment. 

.M. Crispl a été averti que cette odieuse provoca­
tion, si elle était commise, aurait pour lai et son roi 
les conséquence les plue graves. 

• L'opinion italienne est, nous dit-on, choquée au 
plus haut point dj l'indécente attitude de M. Crispl 
et de son maître. » 

Le Siècle : 
» Le roi Hnmbert et son conseiller, M. Crispi. ont 

ru déjà appt'écierce que l'Europe libérale et même 
'Europe ofil:leile pensaient du voyage projeté. 
• Ils verront bientôt pour q il oe pionoacent les 

tut es peuples entre eux et le* Alsaciens Lon-ains. 
Us ont songé un instant à outragea les senti-«ont 11 

fcocis. 
F «Ils 

or tège , à la lête duquel marchaient les neuf ron-
seillers municipaux potsibilistts : MM. Joffrin 
Brousse, Simon Scëps, Faillet, Paulard, Daman, 
Chabrrt.Lsvy et Réties. 

Dans le cimetière, une vingtaine de drapeaux 
ronges sont déployés. Quelques ppssipilittrs dis­
sidents, qni viennent de déposer au mur une 
couronne sur laquelle ils dr -.larent être < antica-
dettistes et «ntibouiangistes » crient en pasnnt à 

Une rènnion organisée par les anarchistes a eu 
lieu sans antre incid nt que dts discours extrê­
mement violents, toujours sur le même thème. 

Aucun dlploiement de police, seulement quel­
ques agents qui (ont circuler aux abords de la 
réonion. 

Ea somme les manifestations du 26 mai ont été 
très calmes. Tont passe. Tout lasso. 

verront ce qu'en dîse-it les Triestins, les 
Treutins. les Dalinate» et tous In italiens qni sent 
encore sous la domination des Tudesques et quipleu-
rent la patrie absente, 

> Ce châtiment ne su ïera pas attendre, et c'est le 
feulquu sflé>Ue un incident dont la Fiance resUra 
profondément attristée, mais dont élit; no pouvait 
concevoir ni crainte ni colère.» 

La Presse : 
« Ea ce qui concerne la déclaration de Crispi, vis-

à-vis du ch f du parti national, nous tenons à faire 
remarquer que lé premier ministre italien ne connaît 
las généraux français et les hommes d'Etat fiançais 
que par ce que lui en a dit son ami Floquet. 

» C'est M. Floquet qui parle par la bouche de M. 
Crispi: Olspll Floquet ! deux hommes faits admira­
blement poar s'entendre! » 

La Lanterna : 
« fouisnt aux pieds les sentiments du patriotisme 

le plus élémentaire, M. Herbette a cru devoir auto­
riser en quelque sorte par aa présence le complot 
ourdi contre son pays par l'empereur d'Allemagne et 
le fis* de Vlctor-Bmmanuel. 

» Il a été à toutes ces fêtes où l'armée allemande 
t'exaltait à l'Idée d'envahir de nouveau la France, 
avtc le renfort de l'Italie. 

» Noua livrons la conduire de M. Herbette au Juge-
mont d« la conscience publique : mais, Il y a quel­
qu'un qui, s'il n'a pas prescrit, atout au moins auto» 
risé cet acte antipatrlotlgue.-c'est M, HpcHo>- -*"' 
tre des affaires étrangères, sur on» _ , . _ , ™ ? M ' 
'ttére««mue t9utei»T«-o - -~"' l0 responsabi-
.. * jrTieHj assurément, a trop le sentiment de 
ia réserve que commandent de telles questions pour 
laisser porter le fait à la tribune ; mais 11 est à croire 
qu'elle saisira la première occasion de remettre on 
des mains plus fermes la g*rde do l'honneur français 
â l'étranger.* 

L'Autorité ; 
« C'eût été plus qu'une provocation, c'eût été plus 

qu'un outrage, c'eût été une profanation. 
» On ne va pas caracoler dans un cimetière ; on ne 

trouble pas les obsèques perpétuelles d'une nationa­
lité, on ne piétine pas un vaincu. > 

Le Fioaro : 
« L'empereur Guillaume a de nouveau fait un de 

ces coups de tête qui semblent lui être familiers : 11 
avait décidé d'aller à Strasbourg avec son allié; mais 
devant le bruit fait par cette nouvelle,dans l'Europe 
entière, 11 a reculé, et qui tait si ce n'est pas sur le 
conseil de M.de Bismarck qui ne doit pas aimer cette 
politique de casse-cou,qui pourra mener l'Allemagne 
plut loin que Guillaume II ne le pense. 

. » En tous lea cas, il n'y a pas de fumée sans ,eu; 
surtout en ce qui concerne lea affaires de la cour 
d'Allemagne. 
: » On peut tenir pour certain que le voyage a été 

ptrojeté : on y a renoncé pour des raisons politiques, 
c'est-à-dire l'importance qu'il devait avoir. 

» Mais que le roi Ilumbert passe Frlbourg, a'il le 
veut. 11 n'en sera pas moins allé à Berlin. 

» On verra avant longtemps les conséquences de ce 
voyage. » 

U n e lettre d e s p a t r i o t e s i t a l i e n * 
Paris, 26 mai. — Les patriotes italiens de 

Turin viennent d'adre;s?r à M. Anatole de la 
Forge une lettre dont voici quelques extraits : 

« Pendant que le roi d'Italie est à Berlin, veuilles 
transmettre à vos concitoyens l'expression de nos 
fraternelles espérances. 

» Rome et Paris ont une oeuvre commune à accom­
plir ; elles peuvent, tou* en restant fidèles i leur 
origine et à leurs Intérêts, prendre en main ia cause 
de toutes les libertés et particulièrement celle des 
peuples opprimés. 

> Nous considérons l'épisode de la triple alliance 
comme l'erreur d'une politique qui veut soumettre 
l'Idée éternelle aux circonstances passagères. 

» Voilà, cher et honoré Français, la déclaration 
que nous tenons à faire, comme un témoignage de 
reconnaissance envers la France et comme l'affirma­
tion d'une fraternité imprescriptible entra lea deux 
peuples. » 

BANQUET OFFERT k H. CRISPI 
Berlin, 25 mai. — Le banquet parlementaire 

offert aM. Crispi a été servi dans nne dos salles 
de l'hôtel K«iserhof,très somptueusement décorée. 

Là président de la Ohambre, M. de Levetzow, 
ouvre la série des toasts en bavant à l'empereur 
Guillaume et au roi Humbert, « qui garantissent 
la paix dn monde et dont la poignée de mains 
qu'ils viennent de se donner à Berlin sera sentie 
dans l'univers entier. 

» L'alliance de leurs deux peuples devient cha­
que jour plus intime et ils l'observeront fidèlement 
dans les bons et les manvais jours. 

» Dieu protège l'empereur et le roi I » 
L'orateur, regardant M. Crispi, i- pète eea der­

niers mots en italien, 
M- de Becda Drend la parole en italien : 
r M. Crispi, dit-il, est le principal soutien de 

l'heureuse triple alliance; celle-ci signifie la liber­
té, la paix, la sécurité des nations. 

» Paisse M. Crispi vivre de longues années en­
core pour le Ljius grand bien de l'Itaiie. » ' 

M. Crjspi se lève ; il remercie pour la cordialité, 
l'enthousiasme avec lesquels le roi a été reça k 
Berlin. 

«CettçQordialitè n'est pas l'«xprea>ion de re­
merciements, d'intérêts; elle émane dn .senti­
ment de sympathie spontanée qui nuit les deux 
peuples, coinnr ies deux monarques. 

» Elldsignifiti la pa r,ia liberté, l'indépendance, 
l'honneur. 

» Tont effort' qui serait fait en vae de rompre 
l'alliance de l'Allemagne et de l'Italie est con­
damna & échouer. 

» Les ennemis de cette alliance disent qu'elle a 
pour objet la gnerre ; c'est nne calomnie ; ee 
qne nons voulons, ce que je veux, c'est la paix I 

» Il y a des guerres qui sont nécessaires pour 
l'unité et pour la liberté de la patrie ; c.Ues-là 
nons les avons faites, vous,Messieursacomme nous 
mêmes : mais toutes les antres guerres sont des 
crimes de lèse humanité.» 

L'orateur t erwne en buvant à l'empereur et 
an Reichsta», le vrai représentant du peuple alle­
mand. 

M. Miquel remercie M. Crispi de la part qu'il a 
prise a l'union des trois puissants Etats dont l'ac­
cord, qni ne menace personne, repose sur l'amitié 
des peuples. 

« Quelles qne soient les divergences de vues qui 
peuvent subsister »^tre eux, i certains points de 
yne «^".Viqneg o n religieux, le peuple allemand et 
les Allemands d'Autriche sont unanimes dans leur 
attachement i cette alliance. 

s- C'est nne alliance forte ; mais puisse la su­
prême épreuve de sa force lui être toujours épar­
gnée. 

> Si pourtant ce vœu n'était pas exaucé, nous 
gommes prêts à affronter tous les orages et comme 
dit le poète : < Ferme est notre lien, tranchante 
notre épèe, juste notre cause. » 

» Que l'Italie prospère, qu'elle dure longtemps 
l'alliance des peuples amis de la paix. » 

Le banquet s'est terminé à neuf heures. 
M. Crispi a quitté la salle au milieu des cris de : 

« Vive Crispi I Vive l'Italie ! » 

iTïlîSQsitioii nni?ersellB 
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A U B O R D D E L ' E A U 
Pour arriver plus vite à la tour Eiffel, nons 

avons un instant négligé l'histoire de l'habitatien 
humaine,à laquelle, pour suivre un ordre logique, 
nous aurions dû nons arrêter d'abord. 

Puisque nous sommes obligé de faire quelques 
pas en arrière, letons nn rapide conp d'oeil sur la 
partie de l'Exposition qai garnit les rives de la 
Seine. 

Nons aurons, d'ailleurs, peu de choses à dire, 
car nullo part les retards ne sont plus frappant*, 
que sur ce point, et vraiment ce sers miracle si ici 
tout est à peu près en place pour le 14 juillet. 

Les -bords de la Seine sont particulièrement 
affectés à l'exposition fluviale et maritime ; mais 
on y trouve cependant des choses qni n'ont abso­
lument rien de commun avec la navigation. Cest 
ainsi qne sur la rive droite, sur nne longueur de 
cent mètres, lignre l'exposition dn ciment et de 
ses applications i la construction, qui vraisem­
blablement n'attirera que les spécialistes. A quel-
q w s pas plus loin on peut voir, s'ouvrant dans 
le mur de soutènement dn quai, l'entrée d'une 
des galeries dn réseau d'éfouts de Paris. Oe réseau 
d'ègouts, qui peut être considéré comme une des 
curiosités de la grande ville, est composé de vas- -
tes galeries an pierres meulières, où sont organi­
sées des promenades auxquelles les dames peuvent 
prendre part. Sans avoir envie de se risquer dans 
leurs dédales, on sera bien aise d'y jeter un coup 
d'œil en passant. 

De l'autre côté de l'eau, ou trouve d'une maniè­
re biea inattendue nn hangar de l'électricité, puis 
de chaque côté dn pont d'Iéna les rotondes de 
l'exposition da pétrole. 

Ea descendant vers les Invalides, nous trouvons 
un palais tout en bois avec tourelles carrées sur­
montées de mats vénitiens : c'est l'exposition Ma­
ritime. Ea entrant dans cette galerie, en verra 
deux trophées formés d'agrès, d'appareils de sau­
vetage et autres objets entrant dans le matériel 
de la marine. An milieu de la n«f, nn canot an 
bois d'acajou pouvant oentenir trente personne» 
et ayant le poids respectable de 3,000 kilogram­
me», qui a été envoyé par la société de saavsi'if» 
dn Havre. 
A l'extrémité de lagalerle.on nous promet l'exhi­
bition du modèle en bois des iles de l'intérieur 
d'un navire, puis an peu partout des modèles de» 
chaudières de bateanx à voiles et de bateaux à 
Vapeur. 

Un antre pavillon en construction sera affecta 
aux appareils et machines hydraulique*. Des cas­
ques de pompiers, des échantillons de pompes k 
bras et a vapeur, les appareils pour les feux de 
caves, tons les moyens da sauvetage, corsets, 
gants, nageoires, etc., y seront rassemblés. 

Ea face de ces deux constructions, dan* tut bas­
sin établi en pleine Seine an moj en d'an barrage 
et où seront faites des expériences de saavetage. 
fi «are dès i présent une Isouos lumineuse... Go 
bassin fera la Joie des badauds et des enfants ; on 
y verra amarrées de petites embarcations, des 
modèles rédn:--, de tons les bateaux de plaisance 
et de commerce. Notre marine de gnerre elle-
même y sera représentée par de petits cuirassés 
longs de trois mètres, et peut-être y verra-t-oa 
dans quelques mois,un torpilleur, na vrai, mouil­
lant dans cette emprise. 

Enfin, en descendant toujours, d'autres cons­
tructions seront réservées à l'ostréiculture et à la 
pisciculture, où sans aucun doute.les amateurs de 
pèche a la ligne et an filet feront de longues sta­
tions. Affectées aux poissons, crustaîés et mollus­
que!, ces constructions ne manqueront pas d'inté­
rêt ; elles sont comme le complément d* l'aqaav 
rinm dn Trocadéro et tout le matériel de l'élevage 
des poissons et mollusques s'y trouvera ras­
semblé. 

Malheureusement, s'il y a des bassins, les pois­
sons n'y trêtilient pas encore; mais enfin il* vien­
dront, c'est promis, et si vous aves le courage 

être pas garantie, mais dont la'frsîohenr^aaoTni 
sera certaine. « m a c JWLXS DBTHIL. 

L ' H A B I T A T I O N H U M A I N E 
Un des attraits — et non le moindre — de 

l'Exposition de 1878, avait été la rue dis Nations 
si justement admirée, rue artistique, pittoresque' 
où chaque façade nous initiait aox tendances 
architcsturales, aux goûts décoratifs particuliers 
é chacun des peuples exposant. 

Le succès de cette partie de l'Exposition avait 
été si considérable qu'on aurait cru créer nne la­
cune en ne reprenant pas,sous nne forme différente 
nne idée qui avait été autant goûtée. 

On a voulu faire nlus et mieux. 
On a voulu, dans une leçon de choses, nous faire 

nn cours complet d'architecture, nons racontar* 
nous montrer tonte l'histoire de l 'habiUtionhn-
maine, depuis les temps préhistoriques josan'i 1» 
Renaissance, nous donner des echantiUonsde ton» 
les styles connus et inconnus, possibles et impôt. 

BOURSE DE PARIS 
du l u n d i 8 7 n i e ! 

[par voie télégraphique et par FIL SPECIAL) 
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(De nos correspondants particuliers 

et par FIL SPÉCIAL) 

L e roi H u m b e r t . — Départ d e B e r l i n . — A 
la g*r« . — D e r n i è r e s d é m o n s t r a t i o n s 
d 'amit ié . 
Berlin, 27 mai. — Le roi et le prince royal 

d'Italie sont partis hier soir, à neuf heures et 
demie. 11 n'était pa* fait de service d'honneur k 
la gare d'Anhalt, attendu que le roi voysge in­
cognito. 

Le roi Hnmbert et son fils ont de la façon la 
plus cordiale pris congé de l'empereur, puis de 
o us les princes venus k la gare pour les saluer. 

Le o m t e Herbert de Bismarck, était également 
présent, ainsi qu'un grand nombre de généraux 
et de fonctionnaires, parmi lesquels le bourgmes­
tre, M. de Forkenbeok. 

L'empereur a, à diverses reprises, tends la 
main à M. Crispi. Le comte Herbert paraissait 
aussi daas d'excelleats termes avec le ministre 
italien. 

L? train royal s'est mis en marche, accompagné 
des vivats de l'immense foule qui s'était réunie 
devant ia gare. 
La fièvre j a n a e . — TJ« n a v i r e a n g l a i s con­

t a m i n é . — R e f u s du oopltaime «le l a i s s e r 
fa ire l a v i s i ta . 
Madrid, 27 mai. — Un fait grave, qni pourrait 

avoir une grande importance pour la santé publi­
que, vient d'avoir lien à Algésirss. 

Un vapeur anglais, venant de la Guadeloupe, 
avait mouillé à Aigèsiras, fuyant la tempête, ut 
directeur de la santé maritime da port se teidit à 
bord pour donner la pratique; mais t o:-. appro­
che, le vaisseau anglais prit le largs et le capi­
taine refusa de recevoir le directeur da la santé. 

Il prétendit qn'il avait jeté k l'eau quelques 
cadavres de personnes mortes de la lièvre jaune. 

Le directeur de la santé a ouvert oneenqaête 
snr ce fait. 

E n t r e v u e d e s o u v e r a i n e s 
On mande au Figaro : 
«L'Impératrice d'Allemagne et 1> reine d'Italie 

vont se rencontrer i Ktsslngen (Bavière) où elles 
vent toutes deux faire une cure de trots semaines. 

» L'impératrice habitera la maison habitée par M. 
de Bismarck qaand 11 va à Kissingen : la reine Mar­
guerite habitera la villa voisine. 

OERNIÈREHEURE 
{De nos correspondants particuliers 

et par FIL SPÉCIAL) 

La q u e s t i o n d e la de t t e é g y p t i e n n e 
e t l'affaire dHaï t l 

Paris, 27 mai. — M. Félix Fanre ajourne jus-
qu k la disiussion dn budget des aiTaires étrangè­
res les questions sur la conversion de la dette 
égyptienne et sur l'affaire d'Haïti. 

L e re tour du ro i H u m b e r t 
Berne, 27 mai. — Le département extérieur a 

reçu an avis qne le roi Hombert est arrivé k deux 
heure* trois quarts k Bâle ; il a traversé la Suisse 
t le St-Gothard sans arrêt. 

Il sera sur le territoire italien vers trois heures 
du matin. 

Francfort-snr-Mein, 27 mai. — L3 roi Humbert 
et sa suite sont arrivés, ce matin, à sept heures 
trente-cinq, par un train extraordinaire. 

L ' a m b a s s a d e u r d'Italie i P a r i s 
c b e z M . S p u l l e r 

Paris. 27 mai. — M. Spuller a reçu, ce matin, 
M. Menabrea. L'ambassadeur d'Italie a assuré k 
M. Spuller que le roi Humbert et le prince de 
Naples n'avaient jamais eu l'intention d'aezom-
gner k Strasbourg l'empereur Guillaume. 

L'affaire R o g i e r a u T o n k i n 
Paris, 27 mai. — M . Etienne attend les résul­

tats de l'enquête ouverte k Hanoï pour prendre 
une décision définitive au sujet du capitaine Ro­
gier, résident de première clas'ea Haïdzaong,qu'f 
par suite d'une méprise, a fait tirer plusieurs 
coups de fusil sur des jonques qu'il croyait mon­
tées par des pirates et dans lf «quelles se trou­
vaient des anamite>. 

Plusieurs d i ces derniei'â ont étâ blessés ou 
tu^s. Le capitaine Rogier a été immédiatement 
remplacé dans ses fonction!; l'enquête démontrera 
si d'autres mesures doivent être prises contre lai 
et si même il y a lien d'en saisir la justice. 

D as indemnités pourront être accordées aux fa­
milles des victimes. 

Eleot ion d'an c o n s e i l l e r g é n é r a l 
Rouen, 27 mai. — Election an Conseil général 

pour le canton de Blangy : 
MM. Dejonquières. maire de Fouearmont, oppor­

tuniste 1.985 voix. Elu 
Lannier, opport S51 
Piesrd, républicain modéré 456 

L u b r o o b u r e t I ta l ie > 
Rome, 27 mai.— Les jonrnanx de Rome et de la 

province discutent vivement la brochure Italia et 
l'approuvent généralement. Lts Hosager dètigna 
M. Visconti-Danosta comme en étant l'antenr. 

L e S h a h d e P e r s e 
St-Pétersbonrg, 27 mai. — Le Shah de Perse a 

déjeuné hier chez le Czar et la Czarine au palais 
d'Atchinon* ; il est allé ensuite k la gare accom­
pagné par le Czar,le Czarewitchet d'autres grands 
ducs. Le Ozar lui a remis son portrait orné de bril­
lants. 

Lu s i t u a t i o n e n S e r b i e 
Belgrade, 27 mai. — Hier s'est réunie l'assem­

blée générale des progressistes an nombre de 
2,000 environ. Le banquet a été tronblè par des 
manifestations populaires. Il y a en plusieurs col­
lisions. 

On assure qne plusieurs personnes ont été tnées 
et une bless». 

Les fenêtres ont été brisées. 
L'ordre a été rétabli dans la soirée par des char­

ges de gendarmerie. 
L e s g r è v e s d e B o o h u m 

Bochum, 27 mai. — La nuit dernière, tons les 
membres dn comité de la grève, au nombre de 
quarante ont été arrêtés. Tons les papiers ont été 
saisis. 

S o u m i s s i o n d'un o b e f a u T o n k i n 
Haïphong, 27 mai. —On annonce la son mission 

de Duc-Hanh, d'Htjdaong avec trois cent* hom­
mes et cent quatre-vingts fosiis k tir rapide. 

TRIBUNAL CIVIL DE LILLE 
Audience du lundi 27 mai 1S89 

Présidence de M. HBDOB, vice-président 
I lssriaiel e t JontatUtao H o t d e n c o n t r e 

î t l o r e l e t coaiMortm 
Le Tribunal a r»ndu aujourd'hui ion jugement 

dans cet issportant procès. 
Le TribuDal déclare las consorts Ai .irai contrefac­

teurs, rejette l'expertise comme surabondante, pre« 
nonce la confiscation des cylindres litigieux au profit 
de Harmel et Uoldéc, accorde à Harmel et Holden 
des dommages-Intérêts à libeller par état.lesautorise 
k faire inaérer le jugement dans cinq journaux jus-

3u'à concurrence de deux mille francs, condamne les 
èfend jurs aux frais et dépens. UAITRX POINTU 

DEM1EMS NOUVELLES REGIONALES 
G r a v e accident à Marcq-en-Barceu l . — 

Un grave accident de voiture s'est produit, lundi 
matin k dix heures et demie rne de Lille, a proxi­
mité de la pharmacie L«grand. 

Le nommé Carlos Desmarets, âgé de quarante-
qnatre ans, demeurant Chemin des Peupliers 
conduisait un tombereau k bascule attelé de deux 
chevaux lui appartenant et chargé de pavés. 

Par suite d'un faux mouvement le conducteur 
est tombé sous le véhicule et la roue de gauche 
de derrière lni passa oar le corps. 

Relevé immédiatement, il lut transporté k la 
pharmacie Legrand où ce dernier lui prodigua Us 
premiers soins en attendant l'arrivée d'nn doctear 
que l'on cherchait. 

Bientôt M, Daray,médecin k Marcq-en-Bxrœnl, 
arriva; il s'empressa d'administrer k Dasmarets 
les soins que réclamait son état, mais vn la gra­
vité dn mal il fit mander un de ses collègues de 
Lille. 

M. le doctenr Daray constata trois frautares : 
deux k la jambe gauche, l'une an-dessus de la 
cheville et l'autre an-desaous dn genou, la troi­
sième k la hanche droite, SJK^" 

La victime de cet accident n'a repris connais­
sance qu'environ nne heure après. 

A midi on ne savait pas encore si le blessé au­
rait pu être transporté chez lui. 

Dasmarets est célibataire et demenre avee ta 
sceor ; celle-ci a été prévenue aussitôt. 

M. le curé de Marcs, ainsi qne M. le maire ss 
sont transportés snr les lieux. Diverses rumeurs 
ont couru k propos de cet accident : plusieurs 
personnes disaient qne les chevaux avaient eu 
peur da tramway qni passaient k oe moment, 
tandis qne d'antres alarmaient le contraire; ee* 
dernières ont parait-il raison. 

LES MARCHÉS A TERME 
n i L L E T L V D U J O U R 

87 mai. 
ROUBAIX-TOURCOING.— Le marché est 

plue faible aujourd'hui : on constate snr p l u ­
sieurs mois des différences au moins d* 2 c. 
l | 2 à 5 centimes. 

Le chiffre d'affaires est un peu plu* é levé 
que la semaine dernière i il s'est traité a u ­
jourd'hui 110,000 kil . qui se répartissent 
ainsi : 

Contrat 1 : sur mai 10,000 ki l . à 5,85; sur 
juin 1 0 . 0 0 0 à 5 , 8 7 l j 2 ; 10.000 à r>.55; 5 , 0 0 0 a 
5,82 l i 8 ; sur juil let 10.000 à 5.85; sur août 
5,000 a 5,90; sur septembre, 5 ,000 à 5,95-
5,000 à 5 , 9 2 1(2; 15,000 & 5.90;sur novembre 
10 ,000a 5,92 l i 2 sur décembre 5.000 k 5,90-
ensemble 90,000 kilos. 

Contrat 2 : sur juillet, 10,000 k. à 5 .72 l i 2 ; 
sur août, 5.000 à 5.70; sur décembre, 5 OOOà 
5.67 l j2; ensemble 20,000 kil . 

ANVERS. — Marché calme à prix 4 peu 
près inchangés . 

On a enregistré ; 
Pe ignés français, 10.000 k. snr aoat ,5 .000 

sur novembre et 20.000 sur décembre. 
Pe ignés al lemands ; 25.000 kil . sur jui l let , 

15.000 sur août, 5 .000 sur novembre «t 15,000 
sur décembre. 

total de l i journée : 95 ,000 k i l . 
L E H A V R E . — Cours un peu plus faibles de 

0 ,50 c. en moyenne. 
On a traité 25 balles sur septembre i fr 

177 et 25 sur décembre à 174. 
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